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MonGeur  le  Duc , 

\ 

Vous  defirez  favoir  quelles  font' les  conditions 
du  rappel  du  Parlement.  Ell-ce,  dites-vous,  de 
la  part  de  l’ Adminillration  un  retour  à la  JuHice  , 
ou  bien  un  nouveau  piege  tendu  par  le  Garde  des 
. Sceaux  aux  Magiftrats,  pour  les  rendre  odieux  ou 
à la  Nation  , eu  au  Roi , car  telle  a été  jufqu’à  pré- 

fent  fon^  aitreuie  politique  ? ... 

Je  voudrois  , M.  le  Duc  , pouvoir  fatisfaire  vo- 
tre jufle  curiofité;  mais  je  ne  puis  vous  donner  que 
des  conjeaures.  Vous  faurez,  mieux  que  peiTonne, 
les  apprécier. 

On  annonce  un  Lit  de  Juftice.  A ce  mot  chacun 
tremble,' parce  que  depuis  long-tems  il  n’ell;  qu’un 
aéle  d’autorité  abfolue  , deftiné  a fuppleer  le  con- 
fentemeot  des  Cours.  Si  on  defiroit  Gnceiemenc  le 
bien  & la  paix,  difent  tous  les  gens  fenfés,  on  le 
contenteroit  d’une  déclaratson  qui  renverroîc  1 exa- 
men des  Edits  aux  Etats- Généraux  , donc  la  con- 
vocation efl  prochaine  , de  on  rétabÜroit  1 ancien 
ordre.  Ge  moyen  ed  fi  aifé  , b naturel , il  îeve  tel- 
lement toute  dibicnlté  que  ceux  qui  ne  1 aaoptenc 
pas,  ne  peuvent  avoir  d’autre  celTein  que  de  le 
rendre  nécelTaires  en  perpétuant  les  troubles.  ^ 

‘Ils  ajoutent  que  fi  on  étoit  animé  par^  cet  efprit^ 
de  juftice  & defagefte  , au  lieu  de  faire  Venir  le  ^ 


Par!a«iîent  à Verfaüles,  on  aiirolt  engagé  le  Roi  à 
venir  lui- même  tenir  Ton  Lit  de  Jmlice  au  Par- 
lement^, de  y recevoir  Jes-àcclamacions  de  joie  & 

les  benédiêlions  de  fes  peuples  pour  le  grand  bien- 
fait qu’il  leur  accorderoic.  Mais  nonr  les  perfides. 
ConfeîIIers  ne  penfent  qu’à  eux  , iis  oublient  & la 
gloire  du  Monarque  & le  bonheur  de  la  Nation. 
Voilà,  ,M.  le  Duc,  ce  que  difenc  unanimement 
tous  les  hommes  vertueux.  ^ 

^ Leur  joie  a été  courte  , iis  ont  cru  pendant  deux: 
jours  que  le  minidere  fubjugé  nar  la  réclamation 
genéiaie  fe  rendoic  au  vœu  de  la  Nation  , qu’il  ne 
lcroîc  plus  que/llon  de  ces  ades  du  pouvoir  arbi- 
traire qui  tendent  à anéantir  ces  formes  précieufes 
qui  lonc  la  fauve-garde  des  droite  nationaux. 

Oo  parle  encore  d’une  déclaration , donc  les 
articles  tenus  fecrecs  ne  îaifient  foupçonner  qu’une 
diipofition  confirmative  de  quelques-uns  des  édits 
r proferits  par  la  Nation,  ou  quelques  modifica- 
tions , lefquelles  fuppoferoienc  que  l’enrégidre- 
raenc  prétendu,  fait  le  8 Mal,  n’eft  pas  radica- 
lement nul. 

Ainfi  ce  rappel  de  Parlement  ne  fera  vraifem- 
blablement  qu’une  occafion  pour  le  Magidrats  de 
reclamer  ae  nouveau  la  liberté  des  enrégidremens, 

& de  s’élever  avec  force  contre  l’indécence  avec 
laquelle  le  Garde  des  Sceaux  a fait  imprimer  d’a- 
vance les  Edits  publiés  le  8 Mai , êc.  mêiné  à la 
fuite  la  forme  de  l’enrégiltrernenc  avec  ces  mots  : 
ouï  & ce  requérant  h Procureur- Général  du  Roi 
quoique  M Seguier  n’en  ait  point  requis  l’enrégif- 
trement  , & qu’il  ait  même  fupplié  le  Roi  de  reti- 
ler  le  dernier.  C’efl:  un  faux  notoire  commis  au  nom 
-du  Souverain  , & par  conféquenc  un  crime  de  lèfe- 
Maiefté  , dont  la  Nation  ne  peut  pas  ne  pas  pour- 
iume  la  punition. 
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Il  ne, faut  qu’un  mot,  M.  Je  Duc  , pour  faire 
taire  ces  vu!s  adulateurs  du  pouvoir  a^rbicraire - 
Charles  V t.nr,e„  ,4. 5 /un  Lit  de  JuJhœ 
t.es-lolemneJ  en  fa  Chambre  de  Parlement.  & par 

aboht&^  n Chancelier,  caffa,  révoqua,  annulia, 
abo.it  & mit  du  tour  au  néant  certains  Edits 
pour  n avoir  été  adviji  par  la  Cour  de  Parlement’ 

bliés  avoient  été  pu- 

t les,  & paravanc  tenus  clos  & fcellés.  Du  Tillec 

c . P-  r»  ».  e.  ,.i  é,oi,  „.i  d,I; 

c.  ems-la  ne  peut  pas  etre  faux  aujourd’hui.  Le 
Loi  ne  peut  pas  prefcrire  contre  la  Nation  ; ce  droit 
d«  Parlemens  , quand  la  Nation  n’eft  pas  à portée 

auffi  T""  eft  auffi  cJair,  auffi  évident! 

rnir  par  les  monumens  de  notre  hif- 

Dîr^î  droit  de  la  Nation  de  confentir  l’im- 

c-du’i  c^  n"/'®'"/®  reconnoître  authintiquement 
fôn  n ’ que  rendu  à lui-même,  à 

10  ‘ ,d.  reconnoîtra  pareillement 

né!  /r'  ? eft  la  limite 

DdL  / imcompatible 

avec  i idée  d une  Nation  libre 

Amfi.  tout  ce  qui  s’eft  fait  Je  8 Mai,  eft  nul 

fa  méL*''°TP'‘'  le  Parlement  ; par 

L meme  raifon  tout  ce  qui  fe  fera,  fera  pareille- 

pi!rôtna  ’/ Parlement,  ou 
ehainp^r  f ^ convocation  pro- 

"r  ““‘T""-",  a fo.aio„  d,  fe 

Aîaisuneobfervation  importante  que  la  Cour 
es  Pairs  ne  doit  pas  manquer  de  mettre  fous  les 
yeux  du  Roi,  c’ell  le  danger  auquel  fes  Miniftres 
ont  expofe  Je  Royaume.  Quand  Louis  XIV  entre- 
F't  de  priver  les  Pariemens  du  droit  de  remon- 
trances avant  I enfégiftreuienc,  il  fentic  bien  qu’il 
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écoic  de  la  plus  dangereufe  conféquence  de  ne  pas 

lailTer  entrevoir  aux  peuples  l’efpérance  de  faire 

révoquer  la  Loi  ; il  laiffa  donc  aux  Cours  ie  droit 
de  remontrances  après  l’erirégiilremenc.  Par  i’ope- 
racionduS  Mai.,  toute  faculté  de  remontrance, 
même  après,  a été  interdite;  & pour^  la  leur  in- 
terdire plus  efficacement,  on  leur  a défendu  toute 
efpeced’affembîée  générale  ou  particulière.  Des 
sens  armés  ont  inverti  & invertiffent  encore  tous 
les  temples  de  la  jurtice.  11  eft  arrivé  de-la  que  les 
peuples  , privés'  de  la  faculté  de  recourir  au  Roi  , 
par  des  Repréfentans  , ont  formé  une  infurreaion 
qui  eût  eu  les  fuites  les  plus  funeftes , fi  les  Mili- 
taires , inftruics  de  ce  qu’ils  doivent  à leurs  conci- 
toyens , n’euflent  refulé  de  tourner  leurs  armes 
concr’eiiK:» 

Voilà  le  crime  horrible  dont  deux  Mmiltres  am- 
blcieux  fe  font  rendus  coupables  envers  le  Roi  Sc 

la  Nation.  _ , , c 

On  conjeaure  qu®  le  Garde  des  Sceaux  veut 

conferver  i’arrondilî'emenc  de  fes  nouveaux  Bail- 
liap*es , mais  perfonne  n’en  ed  la  dupe.  Il  efl  trop 
claîr  que  c’eft  pour  conferver  une  partie  de  fon  ou- 
vrao;e,  dont  le  but  ed  de  diminuerde  nombre  des 
Baüïiages  qui  ont  le  droit  de  voter  pour  de  Dé- 
putés (Scdes’alTurer  un  certain  nombre  de  vo- 
caux à l’Affembiée  générale.  Le  Parlement  ne 
pourroit  adobter  cette  nouvelle  formation^,  fans 
avoir  entendu  les  parties  intérelTées  à l’empêcher, 
donc  le  droit  eft  ouvert , & qui  ne  peut  cefter  que 
par  la  délibération  des  Ecacs-Géneraux. 

Je  fuis, 

, Le  8 .Septembre- 


